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LA FRANCE VEUT LA PAIX 

Depuis quelques semaines les es-
prits sont préoccupés d'une éventua-
lité qui, jusqu'à l'an dernier, aurait 
paru invraisemblable, inconcevable 
même : une guerre générale nais-
sant d'une opposition violente de 
l'Italie et de l'Angleterre. 

Les choses sont ainsi cependant, 
et; malgré tous les efforts de la 
France dont M. Pierre Laval est l'ha-
bile porte-parole pour prévenir le 
conflit et subsidiairement pour le cir-
conscrire, il n'y a point certitude que 
les hostilités puissent être évitées. 
S'il en était ainsi, quelle extension 
seraient-elles susceptibles de prendre. 

Officiellement l'Angleterre se 
dresse Contre l'Italie parce que celle-
ci viole la loi de la Société des Na-
tions — le Govenant — en em-
ployant la force à l'encontre de l'A-
byssinie ou Ethiopie, membre de la 
susdite Société-. 

L'Italie aurait dû faire valoir et 
approuver par la Société des Nations 
les raisons pour lesquelles elle eût 
réclamé sur l'Abyssinie un mandat 
anologue à celui de la France sur la 
Syrie. Elle a eu tort de ne pas le fai-
re. Elle le reconnaît implicitement 
aujourd'hui en déclarant que l'Abys-
sinie devrait être exclue de la com-
munauté des Etats civilisés. 

La guerre est si justement odieuse 
au plus grand nombre des hommes 
et spécialement aux Français, que 
l'Italie encourt la désapprobation uni-
verselle parce qu'elle a pris l'ini-
tiative de verser le sang et d'entasser 
des ruines. 

A quoi elle répond cependant, avec 
quelque raison, que, si le Négus n'a-
vait reçu certains encouragements et 
certains appuis, il se serait très vrai-
semblablement incliné devant le dé-
ploiment de forces auxquelles il 
n'aurait pu opposer une résistance ef-
ficace. 

C'est ici que le drame se noue Jet 
qu'il tenté de comprendre pourquoi 
l'Abyssinie a trouvé tant d'amis, sur-
tout en Angleterre. 

11 y a le point de droit internatio-
nal, la violation du Covenant... 
Mais jusqu'à ce jour l'Angleterre ne 
s'était jamais souciée de réprimer les 
atteintes portées à la loi de Oenève : 
elle a laissé l'Allemagne, le Japon, 
la Chine, la Bolivie, . commettre les 
infractions les plus caractérisées sans 
srfémouvoir. 

Pourquoi donc juge-t-elle l'agres-
sion de l'Italie contre l'Abyssinie 
plus intolérable? pourquoi, si elle 
n'envisage que la loi de Genève, n'a-
t-elle point attendu que l'ensemble 
des puissances signataires du Cove-
nant s'émût et se saisit du problème? 
pourquoi, contre toutes ses habitudes 
a-t-elle pris des initiatives à tel point 
que personne n'a l'impression d'un 
conflit entre l'Italie et la Société des 
Nations, mais songe à un conflit an-
glo-Italien? 

A«trç «Kose,,., ce «eut êtte «rie 

question de pétrole. Les grands trusts 
qui craignent de voir mettre en ex-
ploitation les pétroles d'Abyssinie et 
de perdre par conséquent au moins la 
bonne cliente qu'est l'Italie savent, 
certes, manier l'opinion et l'assou-
plir. 

Autre chose, c'est à coup sûr l'in-
quiétude éprouvée par l'Angleterre 
d'avoir, en ce formidable bastion 
qu'est l'Abyssinie, un voisin trop 
puissant qui menace tout ensemble 
les communications avec l'Inde par 
la Mer Rouge et la grande ligne 
transcontinentale unissant Alexandrie 
et le Cap ; c'est la crainte que l'E-
gypte ne soit privée des eaux du Lac 
Tsana ou qu'elle soit soutenue dans 
son espoir de se libérer de la tutelle 
britannique* 

Autre chose, c'est aussi, c'est sur-
tout l'angoisse qui a saisi tous les 
Anglais le jour où ils ont connu que 
les marines française et italienne 
unies faisaient de la Méditerranée un 
lac latin sans lequel, malgré Gibral-
tar, malgré Malte, malgré Caïffa, la 
flotte anglaise était dorénavant in-
capable d'imposer sa loi. 

11 serait trop monstreux de penser 
que l'Angleterre songe à écraser la 
flotte italienne isolée ou, mieux' en-
core, à la mettre aux prises avec la 
flotte française de telle sorte qu'elles 
s'affaiblissent l'une l'autre. Il est ad-
missible que l'Angleterre envisage 
avec complaisance un refroidisse-
ment de l'amitié franco-italienne et 
l'échec de la campagne de l'Abys-
sinie. 

Cela, tous les Français doivent le 
Voir, le comprendre, pour en déduire 
la ferme résolution de ne laisser à 
aucun prix entraîner la France, sous 
le couvert de fidélité à des textes que 
le départ de l'Allemagne et du Ja-
pon, l'éloignement des Etats-Unis et 
les interprétations vacillantes de l'An-
gleterre ont vidé de leur efficacité 
à prendre parti, les armes à la 
main, dans un conflit qui mettrait 
aux prises deux nations amies, nos 
alliées de la guerre d'hier, cogaran-
tes aujourd'hui avec nous de la paix 
de l'Europe. 

La France ne doit pas, ne peut pas 
épouser la querelle anglaise. Senti-
mentalement elle s'y refuse. Militai-
rement elle ne pourrait risquer une 
guerre avec l'Italie sans rappeler aus-
sitôt une classe sous les drapeaux et 
sans adopter d'extrême urgence le 
service de trois ans. Politiquement 
elle voit le danger allemand qui se 
préciserait bien vite et elle comprend 
que, si elle n'opposait pas une résis-
tance formelle à toutes les sollicita-
tions d'agir, elle accroîtrait les chan-
ces de conflit armé.: M. Chamberlain 
n'a-t-il pas déclaré que, « laissée seu-
le,. l'Angleterre ne pourrait prendre 
de sanctions » ? 

Le but de la politique française 
c'est la paix. 

Et tout entier, il comprend que, 
l'honneur n'étant point ici engagé, il 
servira d'autant mieux la paix qu'il 
refusera d'accomplir tout geste pré-
paratoire à la guerre. 

J.-B. 

Association des Commerçants 
de Sisteron 

La Fédération Nationale des 
Groupements commerciaux et indus-
triels s'est réunie en assemblée gé-
nérale à Marseille le 27 septembre 
dans la salle du Palais des Congrès 
de la foire (parc Chariot) sous la 
présidence de M. Leboucher. Les 
60 groupements qui composent cette 
grande organisation méridionale 
avaient tous envoyé des délégués. 

Après avoir rappellé la suite don-
née aux vœux et résolutions votées 
au cours du Congrès de St-Ra-
phael tenu le 5, 6 et 7 avril, le pré-
sident fait un exposé de la situation 
générale du commerce à l'heure pré-
sente et fait ressortir que les com-
merçants ont pratiqué la baisse des 
prix depuis le commencement de la 
crise et que leur situation devient de 
jour en jour plus périlleuse ; Certes 
les décrets lois se sont efforcés d'as-
sainir la situation financière, mais 
s'ils sont excellents dans leurs in-
tentions, l'application est inopérante 
à ranimer l'activité économique et, 
bien qu'ils s'inspirent des principes 
préconisés par les groupements com-
merciaux : réduction du taux de l'in-
térêt, repression de l'usure, diminu-
tion des frais de poursuites en ma-
tières fiscale, revision des baux com-
merciaux, modification de la procé-
dure de faillites et liquidation judi-
ciaires, suspension de la pénalité de 
10 0/0 pour paiment tardif des im-
pôts directs, réduction des tarifs 
d'électricité etc.. dans la pratique, on 
n'éprouve pas les bienfaits de ces 
mesures dont l'application est ou dif-
ficile, ou compliquée ou mal définie. 

Divers délégués demandent ensuite 
des précisions sur l'application de di-
vers décrets lois, ou présentent un 
certain nombre de mesures pour le 
salut du commerce et de l'industrie. 

Un ordre du jour assez étendu clô-
tura les travaux de l'assemblée. 

D'autre part, nous informons nos 
adhérents que le 28e Congrès de la 
confédération aura lieu à Paris les 
18, 19 et 20 novembre prochain et 
revêtira cette année une importance 
particulière que justifient les événe-
ments économiques présents. 

Les questions suivantes seront trai-
tées : 

La réforme de l'Etat — Le statut 
légal du commerçant — Le tourisme 
Les magasins à prix uniques et ca-
mions bazars — Le commerce am-
bulant et forain — Le statut du voya-
geur de commerce — Le programme 
socialiste et communiste dans les mi-
lieux commerciaux et industriels — 
La patente et les impositions dépar-
tementales et communales. 

D'autres qui ont été discutées lors 
des précédents congrès feront l'ob-
jet de communications, de vœux ou 
rappels de vœux. 

Incessament, le programme défini-
tif de ce congrès sera adressé avec 
tous les renseignements nécessaires. 

Des permis à prix réduits seront à 
la disposition des congressistes et de 
leur famille. 

Pour tous renseignements s'adres-
ser au Président. 

A.-R. 

Wettre ouverte 
A MON AMI 

TITIN BRISEMOTTE 

Marseille le 8 Octobre 1035 

Mon cher Titin, 

Je ne t'ai pas écrit la semaine der-
nière, je n'avais pas le cœur à diva-
guer ; je sentais imminente, la venue 
des complications et des angoisses 
journalières sur ce que pourrait être 
demain. 

L'événement s'est produit,, les Ita-
tiens ont franchi le « Rubicon » — 
çà me rappelle M. Caillaux — Les 
fusils et les canons ont parlé. 

Ont-ils tort, ont-ils raison ? au 
point de vue purement sentimental, 
et c'est le mien : ils ont tort ! [Tu 
connais mon opinion là-dessus. Je ne 
reconnais à presonne le droit de tuer. 
Pas même à la justice. La vie Test 
chose sacrée et personne n'a le droit 
de mort sur son prochain même pour 
lui apprendre à vivre. 

Si, quittant le domaine sentimental, 
nous regardons le côté purement pra-
tique, j'en reviens à ce que je t'écri-
vais dernièrement : L'Italie a une 
population excédentaire, elle ne peut 
la nourrir sur son sol — nous en sa-
vons quelque chose dans le midi et 
plus particulièrement à Marseille. 
C'était donc un mauvais calcul, de la 
part de l'Angleterre, et quelques au-
tres, mais surtout de l'Angleterre, 
de lui refuser un débouché en Abys-
sinie. On aurait pu le lui faire avoir 
de bonne grâce en lui accordant le 
protectorat, comme on nous l'a ac-
cordé à nous pour la Tunisie d'abord, 
et le Maroc ensuite. 

Il suffisait de persuader le ras des 
ras que c'était chose nécessaire et 
qu'il n'avait qu'à s'incliner, n'ayant, 
dans le cas contraire, ancun appui, 
à attendre. Et il se serait incliné. r 

Au lieu de celà, l'Angleterre, gran-
de mangeuse de colonies, elle qui a 
pris pour son compte le cinquième 
du globe ; l'Angleterre a poussé les 
hauts cris, en s'abritant derrière un 
pacte qu'elle a laissé violer par les 
Allemands, autant qu'ils ont voulu ; 
et, finalement, les cris ne suffisant 
pas elle a sorti toute sa vaiselle ma-
ritime qui flotte en ce moment sur 
la Méditerranée. 

Il y avait dès ce moment là, pour 
les Italiens, line question d'honneur 
national, qui les empêchait de recu-
ler. Et c'était la guerre coloniale iné-
vitable, espérons qu'elle restera, mal-
gré la maladresse des anglais : colo-
niale. 

Nous sommes, nous, en attendant, 
dans une situation très délicate et 
il a fallu toute la finesse de notre 
premier : Pierre Laval, pour que les 
coups de canons entre anciens alliés, 
n'aient pas encore été tirés. 

En l'espèce, notre président a fait 
preuve d'adresse et ses réponses à 
l'Angleterre tiennent plutôt du Nor-
mand que de l'Auvergnat. 

Il a répondu aux Anglais pour dire 
que : Pour vous donner la main ? 
nous ne pouvons pas dire que nous 
vous donneront pas la main ; mais 
pour dire que nous vous la donne-
rons, nous ne pouvons pas dire, etc.. 

C'était d'ailleurs la réponse du ber-
ger à la bergère, les anglais ne 
s'étant en somme engagés à rien 
de positif, dans le cas ou les boches 
nous tomberaient dessus, pendant que 
nous serions occupés à les aider à 
punir ces méchants italiens, qui veu-
lent suivre l'exemple de leurs ainés 
d'Europe, en allant prendre la seule 
colonie qu'on leur a laissée. 

Sois bien persuadé d'une chose, 
mon bon ami, c'est que si l'Italie 
en; allant en Abyssinie, n'avait pas 

embêté personnellement les Anglais, 
ils se seraient fichus de l'article 16, 
puis' de l'article 17 du .pacte et de 
tous les articles, tout autant que si 
çà était des articles réclame. 

Relis l'histoire, Titin, et tu verras 
que chaque fois que son intérêt a été 
en jeu, l'Angleterre n'a plus connu 
personne. C'est le caractère anglo-
saxon qui. est ainsi. 

Les anglais te diront que c'est le 
« Struggle for life ». C'est malheu-
reusement vrai, mais alors, on est 
franc et on ne cache pas ses appétits 
derrière des raisons humanitaires 
qu'on ne sort que pour, sauver la face 

Pour moi, Titin, je ne consentirai 
jamais à tirer, sans plus de raison, 
sur les italiens qui nous ont aidés 
pendant la guerre, sans y être forcés; 
pas plus que je ne voudrais tirer sur 
les anglais sans légitime défense, 
bien que eux nous aient donné la 
main, avec moins de désintéresse-
ment ; étant donné la peur qu'ils 
avaient de voir s'établir l'hégémonie 
allemande en Europe. 

Tout çà est bien triste quand même 
que les humains ne puissent pas vire, 
sur terre, sans se massacrer. 

Quand ils sont en paix, ils jouent 
au rugby, à la boxe ou auipancrace. 
Dire que les savants se creusent les 
méninges pour vaincre la maladie ! 

M. Albert Milhaud, membre in-
fluent du parti radical, disait diman-
che à Béziers : « Je félicite le gou-
vernement, qui défend bien les inté-
rêts du pays. J'affirme ma confiance 
en la S. D. N. et j'estime [que nous 
ne devons être ni anglophiles, ni ita-
lophiles et que nous devons faire 
tous nos efforts pour localiser le con-
flit actuel». 

Nous sommes d'accord Victor, à 
part que je dis que nous devons avoir 
un œil ouvert aux quatre points car-
dinaux — c'est difficile, je le recon-
nais — pour ne pas nous laisser, ien-
trainer dans une bagarre où nous 
n'avons que faire et qui ne serait pas 
suffisamment justifiée. 

Quant à la S. D. N. faudra la rafis-
toler sérieusement. Cà doit être la 
Tour de Babel dont parle l'histoire 
ancienne. C'est pour çà, sans doute 
qu'elle a de la peine à tenir 'debout. 

En parlant d'histoire ancienne, et 
pour changer de sujet, j'en ai une 
sous les yeux, la voilà : Copenhague, 
7 octobre. — « Le pasteur Philipson, 
de Gram (Jutland) qui, il y a quel-
ques années, confia à la terre deux 
grains de blé provenant du tombeau 
de Tut-Ank-Amon en a obtenu, la 
première année : onze grains la 
deuxième année, 1382

 ;
et ainsi de sui-

te jusqu'à la récolte de 1935 qui est 
de 20 tonnes. Les Danois pourront 
manger du pain semblable à celui 
que consommait le Pharaon». 

J'ajoute, pour finir de t'éclairer, 
que ce tombeau a été découvert, par 
un Lord Anglais en 1922. 

Qu'est-ce que tu en dis, Titin ? Je 
dors te dire que cet empereur d'E-
gypte, vivait au Mme siècle avant 
jésus-christ. Si les grains de blé vi-
vent si longtemps c'est pas étonnant 
qu'il y ait surproduction. 

Ce qui m'embête pour ces braves 
Danois, c'est que ces grains trouvés 
dans le tombeau de la momie, de-
vaient être enchantés et que nous al-
lons apprendre, un de ces jours, que, 
les Danois ayant mangé le pain de 
Tut-Ank-Amon, se sont tous réveillés 
momifiés. 

« Réveillés » c'est une façon de 
parler, parce que, quand on est mo-
mo, non pardon, momie, c'est pour 
longtemps. 

Adieu, Titin, achète tout de même 
un masque. 

_ . -_ .~°?Jt L SiGNQRET* « 
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'MON FILM 

Signes 
Précurseurs... 

Les débuis de l'automne ont été 
soumis à un régime de pluie ^ qui 
nous a fait croire à l'arrivée préma-
turée d'un hiver pluvieux et maussade 
Si les signes précurseurs que nous 
voyons dans la descente des trans-
humants et dans le passage des petits 
ramoneurs sont là nous ne croyons 
lias à sa venue car d'habitude l'été 
de la St-Martin nous réserve encore 
de belles journées. 

Les troupeaux transhumants, en ef-
fet, chassés des hautes montagnes 
par de précoces intempéries redes-
cendent vers la Crau et vers la 'Ca-
margue leurs pays d'origine. 

Plusieurs troupeaux sont déjà pas-
sés : en tête les béliers ou les boucs 
« meneurs » de la caravane, cornes 
en batailles, sonnailles au cou, an-
noncent leur course à travers -les al-
pes tandis que leurs mouvements res-
semblent à une mer houleuse. Les 
chiens, de chaque côté du troupeau 
font rentrer dans les rangs les brebis 
égarées, ' venant derrière, sem-
blables aux bergers de l'Illiade, les 
pâtres enveloppés dans leur houppe-
lande, le bâton à la main, ferment la 
marche. 

Le passage d'un troupeau n'est pas 
sans attirer la curiosité des citadins, 
il a son charme et sa poésie, et Dau-
det, dans les Lettres de mon Moulin 
raconte joliement l'arrivée d'un trou-
peau en Camargue. 

Par ailleurs, voici les hirondelles 
d'hiver, signe précurseur aussi, qui 
annoncent leur arrivée par leurs ap-
pels au ramonnage de cheminées. 
De tous temps, les petits ramoneurs 
ont été sympathiques aux écoliers. 
La présence de ces jeunes savoyards 
dans la ville, en cette saison, nous 
fait penser à l'hiver, au mistral qui 
souffle, à la neige qui tombe et ràux 
soirées glaciales. La raclette aux cô-
tés, le hérisson sur l'épaule, ils vont 
de part la ville offrir leurs services ; 
le refrain se fait entendre dès qu'ils 
ont fini le travail ; mais hélas ! la 
crise se fait aussi sentir dans leur 
profession depuis que le chauffage 
central a remplacé les beaux feux 
de cheminée, la bûche de Noël et 
les grillades aux flambées. 

Ceci tuera cela, a dit Victor Hugo, 
c'est la vérité. Les traditions s'en 
vont. 

A LA BAUME 

Histoire d'an Boae I 

Depuis le mois de mars, un su-
perbe Bouc, avait élu domicile sur 
les crêtes escarpées de notre Rocher. 
Ceux d'entre nous qui avions eu la 
chance de l'apercevoir, détachant sa 
fière silhouette dans le ciel, étaient 
ravis, fiers et heureux, que notre 
«monument naturel» fut habité par un 
hôte si étrange. Il faisait déjà partie 
intégrante de cet ensemble de pa-
norama que forme La Baume, son 
Couvent, et son Rocher. 

D'où venait-il ? chacun se posait 
la question sans chercher à l'ap-
profondir ; l'essentiel c'est qu'il fut 
là-haut et qu'il y resta. 

Sa présence faisait penser à la 
Chèvre d'Or de notre Paul Arène, 
ou à celle de Monsieur Seguin, de 
Daudet. C'était à la fois de la poésie 
et un supplément de pittoresque pour 
notre majestueux Rochegude de l'ap-
percevoir au sommet même de cet 
étrange piédestal, piétinant presque 
le bonnet Phrygien de Mariane, 
c'était tout simplement majestueux 
et sublime. 

Je fis part de ma vision à 'tous 
ceux qui à ce moment passaient et 
tous unanimement de s'écrier : Oh ! 
qu'il est beau ! 

Un touriste, ayant stopé nous de-
manda : est-ce un chamois ? 

Je répondis, Oui, Monsieur ! Tous 
les assistants se pincèrent les lèvres. 
J'étais profondément heureux de ma 
réponse, car loin de chez nous on 
dira maintenant : « Il y a des cha-
mois sur le rocher de la Baume». 

Hélas, nous ne verrons plus cette 
belle vision. La méchanceté des hom-
mes n'a pas permis qu'elle se re-
nouvelle et dans l'après-midi d'un 
lundi, trois personnes, profanes du 
beau, poursuivirent et finalement tuè-
rent cette pauvre bête qui n'avait fait 
qu'un beau rêve : « Vivre en liberté 
loin du monde ». 

Vous avez soulevé le mépris des 
hommes épris de la beauté de l'im-
mense nature. Nous vous plaignons 
car vous ne possédez ni un cœur 
pour vibrer, ni vos yeux ne sauraient 
voir ce que nous avons vu. . 

Cette bête avait fuit les humains 
pour vivre en « liberté » et le ha-
zard de ses pas en avait fait ^pour 
nous un symbole, ce jour où les 
cornes au vent elle s'était campée sur 
la tête de notre Mariane. 

Vous auriez vu celà, chasseurs, 
vous n'auriez pas tiré. 

GALLISSIAN. 

Chronique Locale 

et Régionale 

SISTERON 

Mutuelle Retraite des A. C. — 
Malgré tout ce qui a été dit "sur la 
répercution que peut avoir sur le 
montant de la pension au jour de sa 
liquidation tout retard apporté dans 
le paiement des sommes souscrites 
par les adhérents à la Mutuelle re-
traite, il est encore quelques cama-
rades qui, par négligence ne se sont 
pas acquittés de leur obligation. 

Aussi, le président de la section de 
Sisteron les prie instamment de pas-
ser dans le plus bref délai à la cais-
se du "trésorier pour se mettre en rè-
gle, ils s'éviteront de Ce chef de fort 
désagréables surprises au terme de 
leurs versements. 

Colomb. 

FOIRE. — Après-demain lundi au-
ra lieu à Sisteron la foire dite fde 
St-Domnin. C'est à cette foire que 
les premières châtaignes font leur 
apparition. 

Souhaitons, un beau temps. 

Sur les rives de la Durance. — 
Nous savions que les hérons et les 
cigognes s'égaraient parfois le long 
de la Durance et qu'il n'était pas 
rare de voir un de ces échassiers se 
tenir près des étangs ou des rivières 
y pécher le poisson. 

Cette fois c'est un Cormoran qui 
est venu s'échouer à Sisteron et c'est 
là qu'il ,a été tué dimanche dernier 
par deux de nos compatriotes Julien 
et Foglizo, grands chasseurs devant 
l'Eternel. 

Cet echassier échappé d'un mu-
séum portait à l'une de ses pattes une 
bague à l'inscription suivante : mu-
séum national historique de Leiden 
Holland, dans la bague .était indiqué 
le nom de la race à laquelle 'appar-
tenait cet oiseau. 

C'est un beau coup de fusil et 
la rareté de ce palmipède dans notre 
région mériterait- qu'on le natura-
lise. 

Office Agricole. — Arrachage fa-
cultatif des Vignes. — Les viticul-
teurs désireux d'arracher des vignes 
et d'être indemnisés ultérieurement 
devront faire leur déclaration à la 
recette buraliste dont ils dépendent 
avant le 30 novembre 1935 dernier 
délai. 

Les déclarants pourront à leur 
choix ou réserver leur droit à replan-
tation à l'expiration d'un délai de 5 
ans, compté du 30 novembre 1935, 
ou au contraire s'engager à ne pas 
compenser leurs arrachages par. des 
plantations nouvelles pendant un dé-
lai de 30 ans, compté de la même 
date. 

La Ire alternative donne droit à 
des dispenses partielles de blocage, 
de distillation et au reclassement des 
parcelles détruites. 

La 2me alternative donne droit en 
plus à une indemnité en rapport avec 
l'état et la qualité du vignoble, cons-
tatés sur place avant l'arrachage par 
une commission communale. 

Les demandes concernant l'arra-
chage de cépages prohibés (Noah, 
Clinton, Othello, Jacquez, Isabelle, 
Herbemont) seront acceptées par 
priorité. 

On devra au contraire éviter la 
destruction dès vignobles donnant des 
vins de qualité. 

UNE FILLE DE SALLE est de-

mandée avec bonnes références. 

S'adresser au bureau du Journal. 

Collège. — Par décision ministé-
rielle M. Monnier, professeur d'His-
toire et de Géographie est nommé 
en la même qualité à Sisteron, en 
remplacement de M. Mazurel, appe-
lé à un autre poste. 

M. Chaume, professeur d'Alle-
mand à Luçon, est nommé en la 
même qualité professeur au Collège 
de Sisteron. 

Nous leur souhaitons la bienvenue. 

AVIS. - Le Docteur DONNEAUD 
informe sa clientèle que son nou-
veau cabinet de consultations fonc-
tionne depuis le 29 Septembre, 6, 
Rue de Provence, SISTERON. 

Jeunesses Socialistes de Sisteron 
— A l'occasion du départ des Cons-
crits, ce jeune et actif groupe organi-
se pour demain dimanche un grand 
bal dans la salle des Variétés, avec 
le concours d'Ailhaud et de son Mé-
lodia-Jazz au grand complet (7 exé-
cutants). 

Pour le premier bal de la saison, 
nous sommes surs qu'il sera réussi 
et à tous nous donnons rendez-vous 
demain aux Variétés à 21 heures. 

Prix d'entrée pour les Messieurs: 
3 frs. ; Entrée gratuite pour les Da-
mes. 

LES SOLFEGES et les CAHIERS 
de Musique, permettant de suivre les 
cours municipaux sont en vente à la 
Librairie LIEUTIER. 

le froid, la pluie, la neige 
Vos pieds ne les connaîtrons 

pas s'ils sont munis de 

o- Quatre Coins - SISTERON 

Ecoliers — Chasseurs — Travailleurs 

DEMANDEZ NOS ARTICLES 

GARANTIS IMPERMEABLES 

ON DEMANDE UNE BONNE à 
tout faire âgée de 20 à 25 lans. 

S'adresser à la Boucherie Richaud, 
Sisteron. 

à louer 

JOLI PETIT APPARTEMENT, place 
du Marché. 

S'adresser au bureau du Journal. 

L'UNION 
POUR LE GOUTER 4e vos éeolleps 

demandez nos bâtons 
ejiOGOIiAT UNION 

A louer 
GARAGE 

APPARTEMENTS MEUBLES 

S'adresser chez Mme Vve Clergue, 
3, rue Droite, au 3e étage. 

DEIPA-RTEMEIITT IDES BASSES-ALPES 

Chemin Vicinal Ordinaire N" io de Valernes à Nibles 

Commune de 

F m i* jgf e d'Hypothèques 

AVIS — 
Par acte administratif reçu le 20 Juillet 1935 par M. le Maire, à "cet effet délégué, enregistré, le propriétaire dénommé dans le tableau ci-après, a cédé pour la Construction 

du chemin sur le hameau de Chassagne, les parcelles de terrain dont la désignation suit et dont la vente a été stipulée aux conditions suivantes 

| N* d'ordre 

NOM et PRENOMS 

des 

propriétaires 

Domicile 

Désign. cadastrales NATURE 

des 

terrains 

Contenance en ares Prix Stipulé Indemnités spéciales TOTAL 

par propriétaire c 
o 

o 
o 
M 

numéro lieux dits 
par 

parcelle 

par 

propriét. 

par 

parcelle 

par 

propriét. 

Causes 

d'augmentat. 

Montant 
de l'aug-

mentation 

AILHAUD Emile Valernes A 610 Luze labour 10Q 1,50 150 

7 pommiers 

et TOUCHE Yvonne A 607 Crebassas ipté 307 1,50 460,50 

sort épouse à 30 f. l'uni 

A .608 - id - -id- 762 1,50 1143 

A 595. >- id1 - -id- 495 1,50 742,50 

2496 frs. 210 frs. 2.706 frs. 

t 

inscrire 
privi 

Fait à Digne, k 2a Septembre 1935, Pour, le. Préfet des Basses-Algies s Le Secrétaire Général : signé, a Jean, LEGUAV, 
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SISTERON - jooRNXL1 i " y 

AVIS. — Monsieur Gaston JAVEL 
informe les propriétaires qu'il se tient 
à leur disposition pour la taille des 
arbres fruitiers et vignes. 

Etat - Çîvïl 
du 4 au 11 Octobre. 

NAISSANCES 

Louis Jean Marcel Chabaud', rue 
Pousterle. — 

PUBLICATION DE MARIAGES 

Henri Charles Margoto, mécani-
cien, demeurant et domicilié à Nice et 
Eveline Honorine Baroz, sans pro-
fession, demeurant et domiciliée à 
Sisteron. 

Gaston Louis Piot, monteur, de-
meurant et domicilié à Sisteron et 
Charlotte Thérèse Appolonie Meif-
fren, sans profession, demeurant et 
domiciliée à Salignac. 

Raoul Maxime Bourges, chauffeur 
d'automobiles, domicilié à Sisteron et 
Hélène Louisa Martel, sans profes-
sion, domiciliée à St-Rémy-de-Proven-
ce (B.-d-R.) 

DÉCÈS 

Julie Marie Gervais, Vve Richaud, 
81 ans, rue de la Croix. 

MARIAGES 

Néant. — 

CASINO-CINEMA 

AUJOURD'HUI, en soirée 

DEMAIN, matinée et soirée 

ACTUALITES PARAMOUNT 

UN CONTE DE FEES 
histoire de chasse. 

HEURES D'ETE, comédie comique 
avec Pauley. 

PAUVRE CENDRILLON 
dessins animés en couleur. 

Marlène Dietrich, dans 

It'ImpéPatfiee Roage 
avec John Lodge, Sam Jaff et Loui-
se Dresser. 

Ce grand film historique, qui re-
trace une des épisodes les plus mou-
vementée de Ja vie de la « Grande 
Catherine », Consacre la résurrection 
de la splendide association Dietrich 
Sternberg. Jamais on n'a vu mise 
en scène. .plus brillante. -Tout permet 
d'affirmer que c'est le plus grand 
flim que Sterneberg ait jamais réa-
lisé, jusqu'à ce jour, et. la création 
la plus extraordinaire que Marlène 
ait jamais faite, C'est dans ce film 
que la délicieuse Maria SIEBER, fi-
lette de Marlène, fait ses débuts à 
l'écran. 

VARIETES -CINEMA 
AUJOURD'HUI, en soirée 

DEMAIN, matinée et soirée 

ACTUALITES 
magnifique documentaire sur. les 
Ethiopiens et Erhitromanie. 

UN DESSIN ANIME - et 

UN DOCUMENTAIRE 

L'Épervier 
avec Charles Boyer, et Natalie- Paley. 

Etude de M= Jean ESMIEU 
Notaire à SISTERON 

VENTE 
de Fonds de Commerce 

Première Insertion 

Suivant acte reçu par Me Jean ES-
MIEU, notaire à SISTERON, les 
vingt sept septembre et cinq Oc-
tobre mil neuf cent trente cinq, 
enregistré à Sisteron le dix Octo-
bre mil neuf cent trente cinq, folio 
28 case 240, Monsieur Sauveur 
Frédéric PIERI sans profession, 
et Madame Argentine Marie CIN1 
sans profession, son épouse, de-
meurant ensemble à SISTERON, 
ont vendu à Monsieur André PA-
TRY, hôtelier, demeurant à GAP, 
le fonds de commerce de débit 
de boissons connu sous le nom de 

Villa Louise 
qu'ils exploitaient à SISTERON, 
rive gauche de la Durance. 

Oppositions s'il y a lieu dans les dix 
jours de la deuxième insertion en 
l'étude de Me ESMIEU, notaire 

/. ESMIEU, notaire. 

MADAME T 
Savez-vous que pour le lavage des lainages, 
des flanelles, etc.. la 

est un produit incomparable ? Parce qu'elle 
est soluble à l'eau froide et qu'elle rend 
inutile l'emploi du savon. 

Si vous souffrez m 

d'une AFFECTION quelconque 

DE L'ESTOMAC, DU FOIE 

— DE L'INTESTIN — 

5 'uitcH annuellement une cure avec 

l'Elixir C. KOI 
/ à base de plantes alpestres ) 

qui eut un 

— et un JIEGI lATEUR 

deti Fonction» tiinestivcH 

I
Jfi mt anti nerveux 

et parfait dépuratif 

Cest un remède qui mérite d'être 

connu et qui fait merveille 

PREPARE PAR 

M. Charpenel, pharmacien, Sisteron 

gggg TOUTES PHARMACIES WE& 

Grande liquidation 
de Chaussures en tous genres 

Magasin BEC 
Rue Droite et Rue Paul Arène 

—o— SISTERON — o— 

Djélalian & Kotehoumian 
Primeurs - LES MEES (B.-A.) 

Fournitures sur commande de 
raisins de cuve — Prix Modérés 
Les commandes sont reçues au 
Café de l'Horloge à Sisteron 
ou chez les vendeurs, place du 
Marché, les mercredi et samedi 

à louer 

un LOGEMENT de 5 pièges, 
situé rue de Provence, 3me étage. 

S'adresser au Bureau du Journal. 

♦♦♦♦♦ >♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦»♦-• 

Une bonne mette 
Pour dissiper instantanément un 

accès d'asthme, d'oppression, d'es-
soufflement, des quintes de toux opi-
niâtre provenant de vieilles bronchi-
tes, il n'y a qu'à employer la [Pou-
dre Louis Legras, le meilleur re-
mède connu. Le soulagement est ob-
tenu en moins d'une minute et la 
guérison vient progressivement. 

Une boîte est expédiée contre 
mandat de 5 frs 25 (impôt compris) 
adressé à Louis Legras, 1 Boulevard 
Henri IV, à Paris. 

LE CASINO 
recherche des jeunes ménages aimant 
le travail et le commerce et désirant 
se créer une situation intéressante, 
pour gérer succursales. Cautionne-
nement et références exigés. Ecrire: 
Société des Magasins du CASINO, 
24, Rue de la Montât, à SAINT-
ETIENNE (Loire). 

Apprenez l' ANGLAIS 
Madame RAPP, 5, Rue Deleuze, à 

SISTERON, met à la disposition 
des personnes qui voudront de-
venir ses élèves la méthode 

LINGUAPHONE 

la meilleure actuelle. Méthode at-
trayante à la portée des Grands 
et des Petits permettant d'acqué-
rir dès le début des études une 
excellente prononciation et d'obte-
nir un résultat très rapide. 

PRIX MODERES 

Tous renseignements complémentai-
res vous seront donnés 5, Rue 
Deleuze, de 11 heures à 13 heures, 
tous les jours sauf le dimanche. 

Antienne Banque Cliahrantl à Caillai. 
Capital : fi Millions entièrement versés 

Siège Social à CAP Î 12, Rte Carnot 
TÉLÉPHONE-: 0.(15 ET 5.97 

A G E N C E S 

S1STEIRON 

BRIANOON- * 

, EMBRUN 

SEYNE<JES-A1,BJËS ' 

SAafclTiBGmlNET 

VEYNES 

Toutes wtolta fle BASQUE el^ fie TITRES 

~ C M A N 6 E^ ,^ 

LIlCAîJDB^'Goiw-fOETS ■ 

au siège ei flans les ftpœ' 

TU KE QUITTES DÉJÀ? 

Excuse-moi, ' chérie... Il 
fnut que je rentre ii In niai-
Fiin pour . " accrûjelier " 
ScKenectady avec mon nou-
veau Philips— Ou peut-êt re 
Rio-de-Janeiro... Aussi fa-
cilement que lUulio-Purts. 
vous ri aurez aucune excu-
se, si vous ignorez encore 
les nouveaux Philips 1936. 
R'ëpartsf cette lacuue : 
écoutez-] es chez nous... ou 
chez' vous si vous nous le 
demandez. 

SB? 

t.N VENTE CHEZ 

C. FIASTRE et M. SCALA 

Distributeurs Officiels « PHILIPS » 

Philips Station Service 

6, Rue de Provence - SISTERON 

Téléphone 3 et 101 

Maladies de ia Femme' 
LE RETOUR D'AGE 

Exiger ce portrait 

Toutes les femmes 
coanaissent les dangers 
qui les menacent à l'épo-
que du RETOUR D'AGE, 
Les symptômes sont bien 
"Connus. C'est d'abord une 
sensation d'étouffement 
et de suffocation qui 
étreint la gorge, des 
bouffées de chaleur qui 
montent au visage pour 

faire place à une sueur froide surtout le corps. 
Le ventre devient douloureux, les règles se 
renouvellent irréguîières ou trop abondantes, 

bientôt la Femme la plus robuste se trouve 
affaiblie et exposée aux pires dangers. C'est 
alors qu'il faut, sans plus tarder, faire une 

cure avec la 

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY 
Nous ne cesserons -de répéter que toute 

femme qui atteint l'âge de quarante ans, même 
celle qui n'éprouve aucun malaise, doit à des 
intervalles réguliers, faire . usage de la 
JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY si elle veut 
éviter l'afflux subit du sang au cerveau, la 
congestion, l'attaque d'apoplexie, la rupture 
d'anévrisme, etc. Qu'elle n'oublie pas que le 
sang qui n'a plus son cours habituel se portera 
de préférence aux parties les plus faibles et 
y développera les maladies les plus pénibles : 
Tumeurs, Métrite, Fibrome, Maux d'Estomac, 

d'Intestins, des Nerfs, etc. 

La JOUVENCE d. l'ABBÉ SOURT, préparée aux 
Laboratoires Mag. DUMONTIER, à Rouen, se trouve 
dans toutes les pharmacies. 

PRIX . Le flacon 
Liquid 10 tr 60 

Bien exiger la véritable 

JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY qui doU porter 

le portrait de l'Abbé Soury et 
en rouge la signature 

t
 Aucun autre produit ne peut la remplacer 

REDIT LYONNAIS 
Capital et Réserves 1 milliard 200 millions 

1475 Sièges en Tro.nct et à l'Etranger 

Agence de DIGNE, 28, Bd Gassendi 
Téléphone N- 37 

h
 , SISTERON, Lélép. 113, ouvert le mercredi, 
DuF6clQX \ samedi et jours de foire. 

Aux MEES, ouvert le Jeudi. 

BARREME — GASTELLANE — SEYNE 

Toutes opérations de banque et de titres. Location de 
compartiment de coffre-forts 

i attachés 

IX EN BAISSE 

COMPAGNIE DES 

Transports CITROEN 
IDES .A. LPES 

10, Avenue de Grenoble - GAP 

Téléphone 518 

Ligne N° 2 — GAP. — MARSEILLE 

en correspondance à Gap à 10 h. 45 
avec Corpfei - La Chapelle: - iSt-Firmi'n - St-Bonnet et N.-D. 

Gap 6 h. Marseille 
Sisteron 7 h. Aix 
Manosque 8 h. 15 Manosque 
Aix 9 h. 15 Sisteron 
Marseille 10 h. 15 Gap. 

de la Salette 
16 h. 
16 h. 45 
18 h. 15 
19 h. 20 
20 h. 20 

Gap 
Sisteron 
Digne 
Saint-André 
Grasse 
Cannes 
Nice 

Ligne N° 4 
6 h. 
7 h. 
8 h. 
9 h. 15 

11 h. 15 
11 h. 45 
12 h. 40 

- GAP. — NICE 
Nice 
Cannes 
Grasse 
Saint-André 
Digne 
Sisteron 
Gap 

13 h. 
14 h. 
14 h. 30 
17 h. 15 
18 h. 15 
19 h. 30 
20 h. 30 

Ligne N° 3 — GAP. 
Gap 6 h 15 10h45 15 h 15 
St-Bonnet 6 h 45 11 h 15 15 h 45 
Corps 7 h 30 12 h 15 16 h 30 
La Mure 8 h 30 17 h 30 
Grenoble 9 h 45 18 h 45 

- CORPS - GRENOBLE 
Grenoble 8 h 15 h 30 
La Mure 9 h 15 17 h 
Corps 10 h 15 14 h 15 18 h 
St-Bonnet 11 h 15 h 15 18 h 45 
Gap 11 h 30 . 15 h 45,19 h 1«5 

Ligne N° 1 
en correspondance 

Corps 14 h. 15 
Saint-Firmin 14 h. 45 
Saint-Bonnet 15 h. 15 
Gap 15 h. 45 
Gap 16 h. 30 
Embrun 17 h. 30 
Briançon 19 h. 

- CORPS - GAP. - BRIANÇON 
à Gap — 15 h. 45 avec Marseille - Briançon 

Briançon 
Embrun 
Gap; 
Gan 
Saint-Bonnet 
Saint-Firmin 
Corps 

7 h. 
8 h. 30 
9 h. 30 

10 h. 45 
M h. 15 
11 h. 45 
12 h. 15 

MESSAGERIES A TOUS LES SERVICES 
Devis pour excursions sur demande 

FONDS DE COMMERCE 
IMMEUBLES - VILLAS 
PROPRIÉTÉS " TERRAINS ETC 

0 m 
S'adresser 

en confiance à 

l'AGENCE GENERALE des ALPES 

R. GIRARD 
53, Rue Carnot — GAP 

Téléph. 1.10 
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Toutes les grandes marques oste 
Radio-Phonos, Tourne-Disques, Lampes, Têtes de Pick-Up adaptables sur tout phono 

CH. FERAI!) 61, Rue Droite, 

™ SISTERON (b.-a.) 

Réparation d'appareils de toutes marques — — — 

Un cadeau utile sera offert a tout acheteur d'un poste ou d'une bicyclette 

Les derniers modèles, fabrication MALONY équipés avec les tubes les plus récents, garantis un an 

i i l 

« Le bon six lampes » Anti-Fading 

musicalité et sélectivité incomparables 

Ebénisterie en ronce de Noyers 

1250 frs 

Modèle luxe avec un réglage de 

Tonalité et un réglage de sensibilité 

facilitant la réception 

dans des endroits troublés 

1450 frs 

un toutes ondes, repérage instantané 

des stations par nouveau cadran 

négatif, trois gammes de longueurs 

d'ondes 

1575 frs 

superhétérodyne de grande classe 
permettant la réception des ondes 
de 20 à 2000 mètres, réglages supri-
mant tous les bruits parasites entre 
les stations — Accord visuel.-

1875 frs 

UN RADIO MALONY C'EST LE BONHEUR AU É 

L'Union de l'expérience et du progrès 

i»»? RENAULT 1933 

Automobile de France 
Marque |qui s'impose 

Production des plus puissantes Usines d'Europe 

La meilleure qualité aux meilleurs prix 

Renseignez-vous au 

Garage BUES 
Concessionnaire Régional des Automobiles RENAULT 

Vente, achat, échange, entretien, réparations 

STATION SERVICE moderne, avec Pont Hydraulique 

ATELIER DE REPARATIONS 

le mieux outillé de la Région 

(Abonnements, Tarification des prix) 

Magasin de pièces de rechange 
(Accessoires et Fournitures) 

Place de l'Eglise, SISTERON — Téléph. 18 

ES SOLUTIOl 
UR* TOUTE 

LA CELTAOUATRE • 1 Litre 500 • 
La moins chère des conduites intérieures 

LA MONAOUATRE - 1 Litre 500 -
La voiture d'affaires et d'agrément 

LA PRIMAQUATRE - 2 Litres 100 -
La plus brillante des 4 cylindres 

LA VîVAOUATRE • 2 Litres 100 -
La t cylindres familiale et économique 

LA VIVASPORT - 3 Litres 600 -
La célèbre voiture ardente et vive 

LA VIV ASTELLA - 3 Litres 600 -
Le 6 cylindres familiale au très grand confort 

LA NERVASPORT - 4 Litres 800 - 8 Cyl 
La voiture très rapide et très confortable 

LA NERVASTELLA • 4 Litres 800 - 8 Cyl 
La luxueuse voiture de grand tourisme 

LA REIN ASPORT • 7 Litres 100 - 8 Cyl 
La plus magnifique voilure de l'époque 

LA VIVASTELLA G° SPORT - 3 lit. 600 - 6 cyl 
La 6 cylindres suner aérodynamique 

LA NERVASTELLA G D SPORT. • <i Ht 800 • 8 c 
La 8 cylindres super-aérodynamique 

VENTt A CBtOIT avtt II coacouii (U io D I A C . Ô bii, A*CE> u « Hoeb«, t> PARIS 

fUi>i«l>jn« munit «I «ttoti pralutii o DO» UilDCt Q BILLANCOURT «i çhai 

TOUS NOS ACtNTS 

LA GA 
HBSB «sa Hat ^ssjis" EBB QB 

4 Cyl 

4 Cyl 

k Cyl 

k Cyl 

6 Cyl 

6 Cyl 

L'Iarfmwx-OéiM* : M. R. LIEUTIER, 21, Rut Droit», SISTERON Vu, ROUX Ut légalisation de la signature ci-contre, 1e Maire, 
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